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Dis cus sions sur l’ave nir po li tique 

et rôle des pi liers
Chris tian DUFOUR

La coa li tion po li tique me nacée 
par les out si ders

Les élec tions lé gis la ti ves pré vues
pour le 13 juin 1999 préoc cu pent déjà très 
sé rieu se ment les mi lieux po li ti ques e t
syn di caux bel ges. Les scan da les qui ont
se coué l’Etat (af faire Du troux, cor rup -
tion...), la réac ti va tion des ten dan ces na -
t io  na  l i s  t e s  e t  sé  pa  ra  t i s  t e s ,  les
consé quen ces des chan ge ments éco no mi -
ques et so ciaux sur la co hé sion des grou -
pes so ciaux, l ’usure des  s t ruc tu res
tra di tion nel les de con trôle so cial nour -
ris sent les crain tes quant à la pé ren ni té
de la coa li tion so cia liste/so ciaux-chré -
tiens, au pou voir de puis plu sieurs di zai -
nes d’an nées.

La courte vic toire de 1995, et les évé -
ne ments qui ont ébran lé les par tis et le
gou ver ne ment lais sent sup po ser que les
par tis gou ver ne men taux peu vent être mis
en dif fi cul té. Les son da ges le confir ment.
Des en quê tes au près des élec teurs ren -
dues pu bli ques en mars 1998 pré voient
un re cul des par tis so cia lis tes et chré -
tiens-dé mo cra tes. L’al liance est d’au tant
plus fra gi lisée que les per tes des par tis au
pou voir sont asy mé tri ques dans les deux
ré gions prin ci pa les, la Flandre et la Wal -
lonie. En Flandre, le CVP (chré tien) ré -

siste bien et cons titue tou jours le pôle ma -
jeur de l’al liance fla mande et na tio nale
(J.L. De haene, Pre mier mi nistre belge, est 
issu de ce par ti). Le SP (so cia liste) re cule, 
mais dans des pro por tions ac cep ta bles
pour la re con duc tion d’une al liance qui
l’in tègre. En Wal lonie, par contre, les dif -
fi cul tés sont d’un autre ordre. Les re culs
des so cia lis tes et des chré tiens-dé mo cra -
tes, com bi nés à la pro gres sion des li bé -
raux re dis tri buent les car tes : les li bé raux
de vien draient le par ti ma jo ri taire en Wal -
lonie. Ils pour raient for mer l’axe d’une
ma jo ri té po ten tielle : pas avec les so -
ciaux-chré tiens, trop af fai blis, mais avec
les so cia lis tes. Les son da ges in di quent
aus si une forte poussée des éco lo gis tes en 
Wal lonie. Elle est sans doute pro voquée
par le ral lie ment à cette éti quette (dans les 
son da ges) d’élec teurs sen si bles au « mou -
ve ment blanc ». Un par ti, le PNP, vient de 
se fon der sur la base de ce mou ve ment,
mais les son da ges le pren nent en core mal
en compte. Il n’est donc pas cer tain que
les éco lo gis tes dis po sent, pour par ti ci per
à une coa li tion gou ver ne men tale, de la
force subs tan tielle que leur prê tent les
son da ges.

La ques tion se pose alors de sa voir
s’il est ima gi nable de cons ti tuer un
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al liance asy mé trique : chré tiens so -
ciaux+so cia lis tes en Flandre, so cia lis -
tes+li bé raux en Wal lonie.

Plu tôt que d’avoir à ten ter cette ex pé -
rience, et sans fer mer la porte à au cune
so lu tion, les par tis po li ti ques de la coa li -
tion ont en tre pris de res ser rer leurs rangs,
et de « faire le mé nage » au sein de leurs
res pon sa bles. Les con grès se suc cè dent
ra pi de ment. Ils met tent en évi dence l’im -
por tance des dis sen sions in ter nes, en
même temps que la force des ré flexes
par ti sans, et de l’im pli ca tion syn di cale
dans ce pro ces sus.

Les con grès des par tis : quel les 
al lian ces, quels pro gram mes ?

Le Par ti so cia liste wal lon (PS) a tenu
à la mi-mai un con grès qui a vu les fé dé -
ra tions de base dé sa vouer les tex tes
d’orien ta tion pro po sés par les di ri geants.
Le rôle de l’Etat ré gu la teur a été réaf fir -
mé, au dé tri ment d’un Etat opé ra teur. La
se maine de quatre jours fait dé sor mais
partie du pro gramme PS, sans pour au tant 
que ce lui-ci ac cepte la so lu tion d’une
loi-cadre, pro posée par sa fé dé ra tion de

Bruxel les. Le « blai risme  » des ré so lu -
tions sou mi ses au con grès a été dé non cé
par des res pon sa bles de ter rain qui ont
pro fi té de cette ren contre pour mettre des
bor nes pro gram ma ti ques à toute pers pec -
tive d’al liance avec les li bé raux, sans la
re fu ser pour au tant. Cette pers pec tive est
sou vent évoquée dans les états-ma jors
po li ti ques wal lons, comme so lu tion pos -
sible à une dé fail lance élec to rale com -
mune des dé mo cra tes chré tiens et des
so cia lis tes, et pour évi ter ain si un pas sage 
dans l’op po si tion.

La FGTB wal lonne, qui par tage beau -
coup de ses mem bres avec ce par ti, a pro -
fi té de cette pé riode de con grès pour
rap pe ler qu’en tant que syn di cat, elle
n’est liée à au cun par ti. Mais les li mi tes
de ce qu’elle peut sup por ter se raient sans
doute as sez vite at tein tes si une al liance
avec les li bé raux de vait se réa li ser. Elle se 
trou ve rait alors ra pi de ment en dé sé qui -
libre vis-à-vis de sa base la plus tra di tion -
ne l le ,  ou  v r iè re ,  so c i a  l i s t e  e t
an ti ca pi ta liste.

Au même mo ment le Par ti so cia liste
fla mand (SP) ras sem blait un con grès. La
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Wallonie
Elec tions mai 1995 24 34 23 10 5 3

Son dage mars 1998 27 23 15 23 6 4 2

Flandre
Elec tions mai 1995 21 20 27 7 19 6

Son dage mars 1998 22 15 24 8 25 4 2

Bruxelles
Elec tions mai 1995 38 18 12 10 13 3

Son dage mars 1998 40 15 9 17 16 2 1

Source : d’après un son dage de Sur vey et Action, pu blié dans Le Soir, 25 mars 1998. Les par tis ont été re grou -
pés par fa mille : Li bé raux = PRL+FDF+VLD ; So cia lis tes = PS+SP ; Dé mo cra tes chré tiens = PSC+CVP ; Eco -

Com pa rai son des ré sul tats aux lé gis la ti ves de 1995 
avec un son dage en mars 1998 (en %)



te neur pro gram ma tique (main tien de la
Sé cu ri té so ciale unique en Bel gique, se -
maine de 32 heu res et quatre jours à
terme) est sen si ble ment iden tique à celle
des ho mo lo gues wal lons. Mais les op -
tions du SP ne sont pas ou ver te ment tour -
nées vers une al liance avec les li bé raux.
Les so cia lis tes ne dis po sent pas de la ma -
jo ri té po li tique dans leur ré gion. Les for -
ces syn di ca les sont el  les aus si plus
fa vo ra bles aux chré tiens-dé mo cra tes. En
Flandre, la ten ta tion pour rait être au con -
traire que les chré tiens dé mo cra tes, re la ti -
ve ment pré ser vés dans les son da ges,
soient ten tés par une al liance avec des li -
bé raux, en pro grès, au dé tri ment des so -
cia lis tes, en re cul. Enfin, les li bé raux
fla mands, re joints ré cem ment par d’an -
ciens mem bres de la Volk sunie, sont plus
sen si bles à des pers pec ti ves sé pa ra tis tes
que les so cia lis tes re fu sent. Les so cia lis -
tes fla mands ne sont pas por tés à imi ter
leurs ca ma ra des hol lan dais ou wal lons en
ma tière d’al liance. 

Le Par ti so cial chré tien (PSC, wal lon) 
est le mail lon le plus af fai bli de la chaîne
gou ver ne men tale. Il souffre de for tes dis -
sen sions in ter nes, te nant tant au pro -
gramme qu’aux in té rêts per son nels de ses 
di ri geants. Au long de plu sieurs mois de
crise in terne, il a mul ti plié les réu nions. Il
tente une opé ra tion de sau ve tage en ap pe -
lant comme pré si dent le mi nistre des Fi -
nan ces fé dé ral, Phi lippe Mays tadt, qui
doit alors quit ter son poste mi nis té riel. Il
en tre prend pour cela une opé ra tion dé li -
cate de ré no va tion, en ac cep tant une co -
pré si dence avec Joëlle Mil quet, femme
de moins de qua rante ans, deux at tri buts
ra res dans les rangs d’un par ti vieil lis sant
et por té au clien té lisme.

Écologistes et syndicalistes wallons
en embuscade

Les organisations écologistes et
syndicales wallonnes, leurs militants et
leurs thématiques constituent un enjeu
central de la bataille engagée.

La FGTB wallonne, comme on l’a vu
plus haut ,  poursui t  sa  pol i t ique de
démarcation à l’égard du Parti socialiste.
Les responsabilités de gestion de ce
dernier , les tentations qu’il affiche de
s’allier aux libéraux pour s’assurer une
majorité de gouvernement en Wallonie
favorisent cette évolution, même si les
résistances internes sont fortes. La FGTB
doit tenir compte de bases sociologiques
fortement politisées, mais socialement
menacées.

Au sein de la CSC des mouvements
nombreux sont en cours, mais pour des
raisons inverses : la CSC wallone dispose
d’une branche employés puissante, et très 
engagée à gauche du mouvement. En fait, 
les nouveaux bastions syndicaux de
salariés constitués dans les rangs des
employés sont particulièrement sensibles
à l ’hypothèse d’une recomposit ion
po l i t ique .  E l l e  l eu r  pe rmet  de  se
distinguer des majorités syndicales
ouvrières en déclin.

Dans les deux syndicats, les modes
d’organisation syndicaux donnent une
forte visibilité à ces catégories de salariés
en croissance ,  puisque ouvr iers  e t
employés  n’adhèrent pas aux mêmes
structures. Les ouvriers sont regroupés en 
syndicats  d’ industr ie  (métallurgie,
chimie, etc.), alors que l’ensemble des
employés des différentes branches sont
syndiqués  dans  des  fédéra t ions
spécialisées : le SETCA pour la FGTB et
la CNE pour la CSC. En Wallonie, les
deux branches employés manifestent
leurs différences à l’égard des tendances
majoritaires de leurs organisations.
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Pol i t iquement ,  la  mouvance
écologiste peut leur servir de lieu de
ral l iement .  Si  e l le  es t  por teuse de
potentialités politiques, elle peut devenir
un partenaire aussi crédible que les deux
partis traditionnellement alliés des
syndicats, aujourd’hui affaiblis et à court
de  programmes  a l te rna t i f s .  Or ,  en
Wallonie, comme le reconnaît le leader de 
la FGTB « quand on additionne Ecolo et
PS, ça fait une majorité », en tout cas
selon les sondages.

La question de la réduction du temps
de travail permet même de creuser une
niche commune. Le SETCA et la CNE
ont pris des positions semblables en ce
domaine, et les écologistes n’en sont pas
très éloignés.

Du côté des sociaux-chrétiens, cette
éventualité n’est pas restée ignorée. Le
prés iden t  du  Mouvement  Ouvr ie r
Chrétien (MOC), François Martou, a
lancé en janvier un appel à la « société
civile » pour tenter de provoquer une
alliance des différents mouvements
« progressistes ». L’objectif serait de
regrouper les associations, syndicats,
partis, favorables à une politique qui
rompe avec la pensée unique. Cette
initiative n’a pas trouvé dans l’immédiat
les réponses attendues. Mais elle a
contribué à impulser des  prises de
pos i t ion  nouvel les  tan t  parmi  les
chrétiens sociaux qu’au sein des alliés des 
socialistes. Si la FGTB s’est distanciée de 
l’initiative, à laquelle elle reprochait
d’être une opération de sauvetage du PSC 
en capilotade, la centrale syndicale a dû
plus tard reconnaître l’intérêt d’une
éventuelle alliance entre socialistes et
écologistes. 

Dé pi la ri ser la so cié té belge ?

Les écologistes se fixent pour objectif 
de « dépilariser » la société belge, c’est à

dire de faire sauter les verrouillages
réciproques que s’assurent les différentes
institutions partisanes, syndicales, et
associatives, et qui organisent étroitement 
la société belge. Cette perspective semble 
répondre à la situation d’une société qui
se « laïcise », ce dont serait victime le
Parti social chrétien.

Pourtant, les capacités de réactions
des  d i f fé ren t s  pa r t i s  aux  en jeux
électoraux semblent indiquer les limites
d’une telle perspective. L’évocation des
changements d’alliance a eu comme effet
de remobiliser les appareils, et, au-delà
d’eux, les militants des structures les plus
menacées. Le nouveau président du PSC
met au centre de son programme le
renouvellement de ses cadres : il s’agit
d’abord de faire entrer des « moins de
quarante ans » sur les futures listes
électorales. La situation semble plus
instable en Wallonie qu’en Flandre. Les
Flamands se déclarent, aux deux tiers,
prêts à voter en 1999 pour le même parti
qu’en 1995, alors que ce taux ne dépasse
pas 50 % pour les francophones. Le CVP
ne baisse guère dans les sondages, et le
leader qu’il fournit au gouvernement
belge survit aux crises multiples qui
traversent le pays.

Les lea ders syn di caux eux-mê mes
rap pel lent les res pon sa bles des par tis
amis à leurs tâ ches, et à l’ur gence de ne
pas lais ser se dé faire les al lian ces an cien -
nes qui ont as su ré au pays un gou ver ne -
ment qua li fié par fois de « tra vail liste ».
Les li bé raux – par ti sans du dé man tè le -
ment de la sé cu ri té so ciale et de me su res
de res tric tions bud gé tai res ren for cées –
pour raient s’im po ser comme al liés à des
so cia lis tes wal lons dé sem pa rés par leurs
pro pres re culs et la perte de cré di bi li té de 
leurs al liés chré tiens. Cette me nace a jus -
ti fié que le Pre mier mi nistre se dé fasse
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de son mi nistre des Fi nan ces au mo ment
du pas sage à l’euro, et que l’exi gence soit 
fixée à ce der nier par le lea der de la CSC
de « rendre au par ti ce qu’il a reçu de
lui ».

J.L. Dehaene a entraîné en quelques
jours, fin mai, les partis de la coalition
dans  une  r e fon te  impor tan te  ( e t
inattendue dans ces délais) de la police et
de la just ice ( juste après l’évasion
manquée de J.M. Dutroux). Cette réforme 
a reçu un fort assentiment de la presse,
qui n’attendait plus une réaction de cette
nature sur un sujet qui empoisonne la vie
publique belge depuis plusieurs années.
Cette opération a eu pour vertu annexe (?) 
de se mener entre les seuls partis de
gouvernement, sans la participation des
écologis tes  ni  des  l ibéraux,  qui  se
trouvent ainsi marginalisés sur un thème
qui leur semblait favorable.

Les  ins t i tu t ions  menacées  ne
semblent donc pas aussi proches du
déclin définitif que certains peuvent

l’espérer. La question centrale est plutôt
de savoir si les partis traditionnels
pourront enrôler à leur service, d’une
façon ou d’une autre, les générations
critiques qui leur font défaut pour le
moment.

Dans le délai de l’année qui vient, la
coalition semble servie par le retour de la
croissance. Elle a atteint 3 % du PIB en
1997, et pourrait être encore supérieure
en 1998 et 1999. Elle amène avec elle une 
diminution plus rapide que prévu de la
dette de l’Etat, et donc des marges de
manœuvre pour les élections à venir. Elle
entraîne aussi une réduction du chômage.

Source : 
Le Soir, do cu ments syn di caux
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